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On se croirait revenu aux plus beaux temps de 
la campagne sur l'Octobre Rouge que la grande presse 
a menée durant les vacances. Ce .ne sont plus main­ 
tenant « les groupes trotskystes et maoïstes » qui sont 
visés, mais les C.A.L. Les moyens sont moins impor­ 
tants, car on craint tout de même le ridicule, mais la 
peur et la haine beaucoup plus violentes parce que, 
contrairement à I' « Octobre Bouqe », le mécontente­ 
ment et -l'aqttatton dans les lycées ne sont pas des 

·mythes inventés pour le_s besoins· de la propagande et 
de l'intoxtcatton. · 

Les C.A.L., c'est le 'diable, les C.A.L. c'est Mao, 
ce qu'il y a de pire au monde. Quant au mouvement 
lycéen, c'est tantôt un chahut de potaches, tantôt un 
complot contre l'Etat. De quoi vous laisser perplexe 
pour peu que vous ne soyez pas gaulliste. 

Oui : depuis la "rentrée, l'agitation n'a pas cessé 
dans les lycées. Paresse? L'explication ne serait pas 
très sérieuse. Sordide complot politique ? On voit mal 
les lycéens prendre l'Elysée ni même être le mini-déto­ 
nateur qui etc. Non : l'agitation continue parce que le 
lycée-caserne . est toujours une réalité quotidienne, 
même si les heures de colle, les devoirs supplérnen­ 
taires et autres pratiques abêtissantes et avilissantes 
sont de plus en plus· souvent refusés. Parce que la 
liberté d'oplnton et d'action politiques. de réunion,· dè 
discussion, d'affichaqe-est toujours et plus que jamais 
réprimée. Parce que l'ensèiqnement est toujours vide 'de 
sens, coupé de la. vie, qu'il embrouille toujours à plaisir, 
les problèmes pour masquer la réalité. Parce que dès 
l'école maternelle, · 1es classements et les bons points 
développent l'arrivisme et la recherche des « hon­ 
neurs ». Parce que, seul le club photo, quand il existe, 
peut obtenir une salle après cinquante démarches, et 
qu'il n'est pas .questlon de se servir des locaux pour 
en faire des pôles de rayonnement, de rencontre, de 
discussion et d'animation pour les quartiers. Parce 
qu'un élève du lycée X ne peut se rendre au lycée Y 
sans être un étranger quand ce n'est un agitateur cri­ 
minel. Parce qu'enfin, et la liste est loin d'être exhaus­ 
tive, un interne auquel qn fait par ailleurs ingurgiter 
la logique artstotéltctenne ne peut sortir prendre un 
café sans en référer à tout l'appareil hiérarchique de 
l'établissement. 

De tout cela, nous n'avons jamais tenu et ne tien­ 
drons jamais pour- responsables les professeurs ou les 
administrateurs, vlctlmes! tout comme nous, que l'on 
essaie de nous jeter .en pâture. Mais contrairement à 
certains d'entre eux, nous disons nettement que l'agi- 

. tation ne naît pas de l'absence des textes des « Ré- 
.• ·" 'Î .formes. i »,,_ mais ,de leur caractère formel pour les 
~, · · lycéens ·et- de l'opposition violente que nous ma nifes­ 

;' tons pour les options prises. Comme en mai, nous lut- 
tons pour un chanqernent radical de la société et de 
l'université qui en est f imaqe. Cela ne veut pas dire 
que nous refusons tout 6hangement avant la Révolu­ 
tion, cela veut dire concrètement que, si nous savons 
qu'un changement ne se fait pas en un jour, · nous 
exigeons que les bases en soient tracées. Cela veut 
dire que, nous ne voulons. pas concrètement des bases 
de la participation. Répression dont nous avons été 
les premiers à faire· l'expérlence avec les conseils 
d'administration. Nous ne !les laisserons pas s'élaborer: 

Nous _aussi, 
itous·avons 
nos invités 

En vertu des lois de la par­ 
ticipation, notre ministre a eu 
la· grande bonté de daigner te­ 
nir compte d'une des revendi­ 
cations fondamentales que les 
lycéens formulent sous le voca­ 
ble d' « ouverture du .. lycée sur 
l'extérleur »: 11 nous autorise· à 
faire pénétrer-dans le lycée un 
certain nombre d'individus avi­ 
sés ,9ui seraient à même de 
faire «déccuvrir à ces jeunes 
assoiffés dé savoir quels sont 
les processus de fonctionnement 
les plus intimes de notre société. 
De quoi donc nous plaidrions­ 
nous ? Pourquoi clamer « lycée­ 

. caserne f>-> alors qùe notre gê- 
néreux "ministre IÛf::'même se 
propose diligemment de mettre 
à notre · disposition des [ourna- · 
listes, des directeurs d'entre­ 
prises .. ; d:émi11entes personnali- !.­ 
tés~-~p'·olitiq. ùe:s - "des fonctionnai- . ' . 

res, ou des membres du Conseil 
d'Orientation scolaire ? - Pour­ 
quoi? 

Oui, M. le Ministre,· qu'ils 
viennent, vos Lazareff, Beuve­ 
Méry ou Springer, nous conju­ 
guer à tous les temps et à tous 
les modes le verbe « intoxi­ 
quer », que ce soit à la. « sauce 
piquante » de « Minute », à la 
« sauce populeuse » de « Fran­ 
ce-Soir », ou à la « sauce libé­ 
rale » du « Monde » ; seulement 
permettez-nous d'inviter aussi 
le Comité de Rédaction d' « Ac­ 
tion » ou de « Barricades ». 

Oui, M. le Ministre, qu'il vien­ 
ne votre M. Bercot, nous ap­ 
prendre comment fonctionne sa 
police interne qui lui sert à re­ 
pérer pour les licencier tous les 
militants politiques. Il nous mon­ 
trera toutes les ficelles de· l'ex­ 
ploitation .; seulement, permet- 

tez-nous d'inviter un membre du 
Comité d' Action Citroën qui 
nous exposera le point de vue 
des exploités ! 

Oui, M. le Ministre, qu'il vien­ 
ne votre M. Capitant, nous 
montrer comment · on se fait une 
place dans la vie politique revue 
et corrigée par lui : il nous dira 
comment-on peut être à la fois 
gaulliste et « de gauche », com­ 
ment toujours pour suivre la voie 
la majorité, quelle que soit cette 
majorité ; seulement, permettez­ 
nous d'inviter aussi D. Cohn­ 
Bendit ou A. Krivine. 

Oui, M. le Ministre, qu'ils 
viennent vos fonctionnaires : il 
est vrai que nous connaissons 
déjà trop bien ceux du ministère 
de l'Intérieur qui viennent par­ 
fois nous rendre visite devant 
_-:- et même dans - nos lycées, 
munis de leurs principaux argu­ 
ments politiques, le casque et 
la matraque ; seulement, per- · 
mettez-nous d'inviter aussi un 
membre du Bureau de Presse 
du F.N.L.· --r qui vient d'arriver 
à Paris - qui nous expliquera 
sans doute mieux ·que vos flics 
comment on se sert d'un fusil ! 

---~-· _ ~ _ ... ~' . r "· • Oui, M. de" Ministre, qu'ils 
C' e~t pour _répondre ,aux campagnes de calomnies. vienri,er:t1: ~os _memb~es~-~ du Cen­ 

et de déforrnatlons -menees contre notre lutte par Ici . -l~: 1. ()r1en_tat1on Scolaire,: nous 
grande presse pour expliquer et développer le s· e_xpl~que~,commen~ se p~atique~t . . , . ,. , . . S IX la sélection et l'orientation arbi- 
points mis en avant pour 1 tmmédlat. pour expliquer ce traires; 'seulement, permettez- 
pour quoi nous nous battons, aux professeurs, aux nous d'inviter un élève du lycée 
parents d'élèves, au personnel et à la population, qu'est technique des Gobelins 'qui 
organisée la journée nationale d'action multiforme des nous e~pliquera co~ment on s'y 

C A L 
est pris pour l'orienter dans 

· · · cette voie ! 
L'ouverture des lycées sup­ 

pose que chacun puisse y venir 
exposer les problèmes spécifi­ 
ques qu'il rencontre : ouvrez 
les lycées le samedi après-midi, · 
faites-y venir les membres des 
Comités d'Action d'entreprise, 
les délégués de presse du 
F.N.L., les déserteurs améri­ 
cains, les représentants en 
France du Black Power, des 
travailleurs algériens, des étu­ 
diants espagnols qui ont fui le 
régime franquiste ; faites ouvrir 
votre lycée à tous ceux qui peu­ 
vent vous apporter de nouveaux 
éléments sur la vie politique, 
et en particulier aux lycéens 
provenant des autres lycées. 

M. Edgar Faure devrait comprendre que nous 
n'avons pas lutté pour que le ministre de l'Education 
Nationale soit un Tartuffe d'envergure et non plus un 
âne. Il devrait comprendre que le vent et la poudre 
aux yeux peuvent-faire illusion pendant les vacances, 
mais ne résistent pas à la pratique. Il devrait compren- 

. dre que nier l'existence des sanctions et des exclu­ 
sions politiquès avant, pendant et après à Marseille, à 
Decourt, à Mallarmé ou à Balzac n'a aucun sens. 

On .nous demande· d'être «constructifs». Nous le 
sommes : depuis un mois, partout où nous le pouvons, 
nous exposons et· nous'. discutons de nos revendica­ 
tions, immédiatement réalisables· comme de nos op­ 
tions à long terme. Il est vrai aussi que tout le monde 
n'en fait pas autant, et que le ministère refuse obsti­ 
nément depuis plus d'un mois de nous recevoir. 

Nos six points 
- Levée de toute sanction de caractère politique. 

- Assurance que les élèves ne seront pas inquié- 
tés pour leur opinion ou leur actiqn,J,0.litiqµ~. ,c '. - 

'·, , .. · l "'.. . . . . ' . 

- Droit d'inviter des personnes .extérleures dans 
les lycées. :~- ·: '\\., -: :•: 

- Suppre~sion des sa~fcJ+R~~;:,i~.sitin~s ?.tJ jné~a- 
tives (tableau d honneur ou fyfâthé). · ,. · · · 

- Suppression des sanctions cfrs•êlplinâfres. 

- Liberté de clrculation h0Mr1. Ee$ ~lè\le,s-d-ntei,nes 
et mise au point d'un statut partrêül(e'r p~6ù°F \ès 4èiévê1s 
en classe préparatoire. . ---· -----. 

lES ECOlES 
: . : . . ;' ~·:' .. ~. '· .. '. . ' . ;' .· . 

COMME,:. -lES :· USINES 
Même avec des bâtiments neufs, 

les lycées ressemblent encore à des 
casernes. Ce qui. est nouveau, c'est 
que les . lycéens .débrayent · comme 
rdes ouvriers d'usine · quand ils veu­ 
lent faire aboutir une revendlcatlon. 
En ce sens, la· bataille gagnée par 
les- élèves du lycée Honoré de Balzac, 
ces derniers· . jours,· est -exemplaite. 

· Balzac est un lycée mixte situé . Porte 
de Clichy. 1A 500 mètres, se trouve. ,. 
le lycée Gilles Tautin (Siephane Mal­ 
larmé). Les deux · boîtes sont dans 
.la . zone de , Nanterre. Ceux· qo('~-~n 
sortiront munis ·dé· leur· bac iront· à 
La Folie grossir 'lé troupeau des enra­ 
gés avec lesquels, du reste, ils sont 
déjà en liaison. Alors, d'avance, on 

· Ies soigne. Dès · I·e mois, d'octobre, 
huit -élèves ont été vidés ·.dë-\BaJiiè, 

·huit· militants. du G.A.L.<qùb'.:sé_êt~l~~t 
fait remarquer en ~ai-juîn:·)Lè'.· li'cér-. 

Parents, 
vos enfants 
~~Îltl!,stent 

l'armée francaise ~ , . 

peut essurer 
votre relève. 

assez de mondé, une nouvelle A.G. 
rassemble le lendemain 1 500 élèves. 
La qrève- est votée-à 80 %'! Le lycée 
est oÉcupé. toute la 'journée. Des 
cémmtsstons travaillent, sur diverses 
questions. politiques .. Dans. la soirée, 
une· lnspeptrlce envoyée par, le minis- 

. . -.,( ,,· 

Fa',ure.: 
... .-·:-:raye~ 

-i~ette . ·m·ent,ion . 
inulilé 

t~ffJ -~rriye_ --~~,~~savoue la POf ltlon . de 
I?;. :9Jr~~t~1cp/· · relevant pratlquement 
·9~1',~i~itiÇtj~~i/OnCtiOnS. . ' l· 

Lündï' : l'a commission quadripartite 
-tlre des conclusions. Deux élèves de 
préparatoire sont réintégrés. Un élève 
en: terminale · A. Un en 1re A. Deux 
se voient offrir une mutation en G1 
et G2. Un 'est accepté comme redou- 

. blant\à C,~;rno\ qui. est on lycée de 
garçons. Cette· destlnatlon a.été exigée 
par l'administration, car l'élève en ques­ 
tion .. avait fait preuve d'un comporte­ 
ment parfaitement sain dans un lycée 
mixte, au mois de mai. Enfin, lè hui­ 
tième est expédié dans un C.E.T. 

· Le lendemain, la continuation ·de la 
grève est votée; mais pas sulvle .. L'ac­ 
tion cesse, La vlctolre a des: limites 
et.le C.A.L. d~ Balzac en a parfaitement 
conscience. La- lutte continue et, tout 
de même, dans une' position de forcè, 
Le C.A.L. ·dispose de huit salles de 
réunion où fonctionne, entre autres, un 
atelier de sérigraphie. 

ciement s'est fait selon une méthode 
sournoise. Les huit élèves, bien. que 
certains aient obtenu des prix, ont dû 
passer un examen parce qu'ils 
n'avaient pas tout à fait 10 de 
moyenne. Contrairement à l'habitude, 
les copies d'examen sont signées à 
nom découvert pour être signalées 
à la bienveillance des· correcteurs. 
Comme par hasard, parmi les exclus, 
il y a quatre élèves devant entrer 
en terminale. La manœuvre est claire .. 
On veut liquider le C.A.L. de Balzac 
en frappant non point les principaux 
militants des· luttes de mai - qui 
ont eu leur bac - mais ceux qui, en 
terminale, vont continuer l'action. . .. . ., 1 Un 'exclu n'a .rten à perdre. Les prennen 
huit vidés ont, eu une ·réactiOfl simple.. ·. . ' · .. · · . · 
Ils ont sorti un tract et/ UA lundi· ·,; 1·· , · ,, • 1 . 1 1 
matin, à l'interclasse de 8 . heures, . ·•. a: ~ ... n1 g.. e :. 
ils sont passés. dans. les classes pour . ; · . ·. . :· ll"'i,_ . ,· ,. 
expl iquer lé:i '. ·s"früatkirf"J.'IBt~ 'aP'p·elè'r?'"aU ,c. .. ,,M,..-,,..,,;.:-+•tik «'~•;;;:i;.;.~,:- · ': 
débrayage. -~ "·'-~ ., . , 

Ce jour~là, aucun. cours n'a pu avoir .. • ... Del..D$ leçons àtirer : l'action directe 
lieu.,, dà~s.t les, ,,ctaiè'é~"'·:c1~. ··2·, '·1 rê, Aê~: . ~:Cdebrayaget immédiat) pale. l.'adrnlnls­ 
minale et préparatotre. tratlon' a des faiblesses qu'il faut dé­ 

Une commission quadripartite a été "cciuvrir ·; une .. directrice peut faire la 
constltuée pour réqler le litige mauvalse . tête'; ITI13iS, .au-dessus d'elle, 

·profs, parents,. administration, élèves.' le ministère cède parce que le pouvoir 
Le mardi, assemblée générale. la veut éteindre tous les foyers d'lncen­ 

commission quadripartite n'a pas don- flie dans les lycées. C'est comme ça;: 
né de résultats. La grève est votée. le gaullisme a peur de perdre' ses 

· Mais comme l'A.G. n'avait pas réuni écoles. Profitons-en. 

Monsieur· 
le·· pap~. 
~l,es '. <.G··BS'.·, 

f. 
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' . nu·: .. CENTENAIRE: 

~ a ~ , • 1 

vont'ëî~Vüus lte·s _, .tilits 
pâ:f11CIPèr:·:: Jes ptus 
avec:: Mô.â.:? lmarquants 

' • J ' • - " -:: cv·--: ·:·'-··_· 1'; ~ 

, /,LYON: - Arrestation de, mili­ 
iijfl1~ à, l'intérieur d'un lycée. 
il . . ' 

Septembre, . ~dgar _" 1a=a.9r~., :, . ~' 11 faut 
ouvrir, lé,s lycé~s sûr~·'ié /mdn~e exté­ 
rieur et: f~ire. des' IY,cé~h~ ,q~s àch.il;te,s 
conscients de la .yi,e--rp9J;!etfl~- », Novem­ 
bre, le même : . «'Jè.:ferme11ai· .fes lycées 
si l'ordre est eontlnuelfement -troublé 
et si l'àgitation:.:continlië(~>>;Èn,.~èptem- 
6ré, le goùverriiment '•cl\~~tfiait''à•laire 
rentrer le mouvement 'de-mal dans les 
rangs; Il jetait' :l~::Î>~tli,éîpation 'in pâ­ 
ture. En s'adressent aux ly,céens «ral­ 
sonnable$.·,,,. n;vpql~it ls'ôJ~~ 'çe\Î,Xi qui 
contestaient'. le : ëarâctèrê·. bdûti(ëbisf de 
l'université. · ' " · · ·• · • · · 

La partlclpatlen ? S~pt -délégués ly­ 
céens dans les Consells d'Adminis­ 
tration des lycées . ('fslir,'49 J>,e~~onnes, 
dont 9 personnalités. extérieures nom­ 
mées). Ce, C.A~.' d.evra \ "fâi~e dés pro- 
positions. qui ne. 'i>èûvènt "être. accep- , ' 
tées et 'appliquées' qu;a~v~c ,l'assenti- Maternelle : 
ment du mlnlstère, Qui•ctïo,ir~~qu~.cette ; ~ ... " • 
farce répond .aux . revendications ·des :11111rendre a etre PURI 
militants de mai ? ; 

Secondaire· : 
is_,_,ltoer à être puni 

. , : supérieur : 
iap,r.en-d.re à punir 

.. , I.e prélat 
-•• la Gironde 

·•••·· malcade, 
U. a un cal 

aa cul 
CHAUMONT. - Poursuites 

;judfciàires contre un élève, pour 
.avotr distribué un tract contre 
ll'adm~n.istration à l'intérieur du i1'' , . iycee. 

·.on est prêt de îêter un centenàire au ·lycée Turgot :· des locaux: au rez-de-ctieussée sont refusés 
âux lycéens par-le- gou\temement\depu_is 1870. A cela s'ajoute la réforme fantôme d'Edgar · et la 
répression edminietrettve dans /es lycées._ A Turgot le censeur ·a parlé d'une « liste noire » de 

lycéens. devant rA.P.E. Des flics sont en permanence devant le lycée ... 

VOLT,AmE; : .-., 1 • • , 

Ll;S., t'-°ËOJ:.lÔNsf~l}{\.@ij;~i,Es 
Dès la rJ'ntrée, te· C.A'.L, ·de Vè:>ltaire 

a organisé·' âés~p-~i$'es'.{~e.:~:J>~rble 'dans 
la cour è(clans!'le~,'èciûri?'S~ position 
é~~!t cl?ir_e:,: la;_~~rti,~!~f\~~~~~~-~s_t~~~u 
vent, U-fa.U11t 1.~.':-~~,~o.~tr1rç~ ~,~m~,~e 
des lycéens. Le C.A.L.-rdécida de« par- 
ticiper» aux- .. flee.tion~.-.du C;A. afin 

·.' :),-•~;'-~C:~1 ·'";"1 !1-11~11 

d'en montrer.s-lê':,,v.r.a~.-~is~e. 
Le -C.A.L. s'est 'battu: -sur soni pro- 

graf· ~me'{ :-füli,~~i~Jfd'~~t~\ë,wJifi~-~e 
là fichage, âiffùs'iô.n dtHous··1e·s. 'jô'lfr- 
naux et des tracts, à l'lntérleur du ly­ 
cée, droit de. rèûrïion) ,i ouverture du 
lycée vers i'extérieur, droit de projec­ 
tion, contrôle de toutes -les activités 
culturelles •. Les élections ·prenaient un 
caractère politique. Elles '. ne·: se firent 
pas à « la tête du, cllent,», chaque can­ 
didat a · été' contraint .. de -formuler un 
programme ,·ef de prendfè.:pqsition sur 
la lutte de mai et le co~b~t-·à venir. 
Résultat : 60 % des ,..dé.légués C.A.L. 
au Conseil' des ·élèves. • · · 

Ces délégués siégeront au C.A., 
mais en posant · en ï>rêàlable la · levée 
du chantage d'Edgar F~urê sur la fer- ,,, 
meture des lycées. et l'acceptation, des 
six points des ·C.A.L. , , , _. 

Les textes ministériets sont toujours 
en retard, le C.A. ne s'est toujours pas 
réuni. Nous savons qu'il ne se réunira 
que tous les trois mois : élections ou 
pas, cette .lnstltutlon parallèle, et. à 
venir n'imposera pas ~a foi à une 
administration permanente qui continue 
légalement et imperturbablement à 
faire appliquer un règlement de ·style 
Napoléon Ill. Mettre à Jour les -contra­ 
dictions et l'inexistence· de ce C.A., 
c'était l'occasion · d'une agitation · poli­ 
tique, c'était el'npêehe'r · les' électoralis­ 
tes d'isoler le •.-C.A:L[ét ·:dè·irêcupérer 
en l'intégrant là, volonté· de· 1_ùtte- 'des 
lycéens. 
BALZAC: 

Le vendredi 9 novembre, -/~ C.A.L. Turgot décide de fêter le centenaire .et de porter la contes­ 
tation dans ~a rué. A 14 heures, 400 _ lycéèns refusent d'entrer dans le lycée et bloquent la circu­ 
lation. Trois cars de flics arrivent. Les. lycéens restent assis sur la chaussée, scandant « des 
prof' s~ pas de flics .. ». -On ne pouvait matr~quer des gens assis par terre. Il fallut /es trensoone: 

·, sur le 'trottoir •.. 

PARTICIPATION· REPRESSION 
, ·.ij ... .. !I ;. j, ,.. \ • 

Lundi 28 octobre,. le' ·c.A'.L. 'déëide 
de réintégrer les .élèves exclus pour 
des raisons· pÔHt.iqÙês)après: 1es événe­ 
ments de mai-j~in dans le lycée Honoré 
de Balzac. Une heure apr.~,s;Ja.:,r~mré~, 
ces camarades etalent··•convoqué's· par 
l'admlnlstratlonqui leurdlsalt en subs­ 
tance : « Votre présence dans l'éta­ 
bllssernent 'est Ülé'galé ; 500 F ont été 
volés dernièrement : vo_us ,serez les 
premiers inculpes. » · , 

La rlposté des lyceens0 'fut- immé­ 
diate. · Sur un mot .. d'ordre- du . C~A.L., 
tous les, élèves du second ·cyclè a~rê­ 
taient les cours. La, gr~ve 1.était votée 
par _99 % des 1-200 élèves présents. 
Devant cette volonté d·e lutte, l'admi­ 
nistration cédait et .acceptait .une com­ 
mission quadripartite 'chargée de sta­ 
tuer sur · 1~. rélntéqratlon dés renvoyés : 
refus tota}~,,_.r J•·.;:J '.:··:·:!;,;};;,1;\{t. 

La colèr.es monte;' al()l;.s.'· La preuve 
était faite quesseule .faction• directe 
paie vra,ini~~t,. -~,.-,:~,{~Y!"*ij~1;1,1rale des 
cours est décidée. Un flléetmg a je- 
grou~é des · mi~~~é\~!s ~~~H~}~~~t. v7?üs de :.divers, lycees;,:poul'r':t,m--ar,ql!fe'r-!, leur 
solidarité. Devant la détermination des 
lycéens et la. /Sofi.d,~JU~ ~effective des 
aut'res lycées é~fè~s,:Jm·eetings, etc.), 
urae ir1spect~i~~, ~~) '~cà~~rp~~ _'!_in~ fl?our 
s~~tuer su~-)ire. ~~t'.t!e's: é!~~ç~l'i*lq~·é:: 
six. furent" réinfê'grês d.a~s··

11e ~•iyêéè 
même, les deux· autres , dans- différents 
établissements •. 

Face aux; tentatives • d'intimidation 
qui ont 'eu. fieu "dans d~' .n~mbreux ly­ 
cées de province et de Paris, il est 
nécessaire d'engag~r:u~e action coor­ 
donnée de l'ensemble du 'milieu lycéen. 
Mobilisation générale mercredi ' 13 no­ 
vembre : journée' natîon~te':des ::c-~'.L. 

MARSEILLE. - Meeting em­ 
pêché :et . matraquage, des mili­ 
:~a~ts .C.A.L. 

. Pas 
... 1 

de. colles, 
·aes 
t.A.l . 

LE' HAVRE. - Une militante, 
:du technique, menacée, puis 
.réirrtéqréè grâce à l'action de 
-l'ensemble des. lycéens (mani­ 
festation) . 

Même·Jes vers 
. : : ?';iidé terre 

·. refusem · de 
eommenter 

\la .pensèe du 
Président 

·:Edgar Faure 
• NICE. ,._,... Plusieurs dizaines 

de: militants exclus de l'ensei­ 
QQEiment technique, pour fait de, 
.qrève. · · 

Spontanément des· group~s de discussion se formèrent autour de chacun des flics. Une heure cje 
discussion avait ses conséquences. Il valait mieux repousser /es lycéens à l'intérieur du lycée, 
dans leur ghetto. La grève fut votée immédiatement après. Position de /'U.N.C.A.L. (groupuscu[e 
d~ parti oommutwete)>: « Le mouvement de grève lancé sans préavis et sans objectif apparaît 
&mme une prcvocetion, de même l'occupation des locaux ne pou.rra que servir . de prétexte: à 

· · - la iermeture du lycée. »· 

Edgat_: :téllOve 
, 1es. Ly ... èees:·. 
. . - ' . 

du. sOl -~ _plMoncl,. 
commé 

une tërreur' blànche1 

1. _:a,on·oré de Balzac, 
Stéphane Mallarmé, 

Voltaire, 
.. e'est ta santé. 

,;te'',éàime politique 
pour les lycéens ! 

Lettre, de l'Administration du 
C.E.T. de, La Courneuve aux pa­ 
rents d'élèves : 

Monsieur, 
Madame, 

A la suite des événements· 
qui se sont déroulés dernière­ 
ment et devant l'attitude et les 
revendications des élèves con­ 
cernant le fonctionnement et 
l'organisation du collège, nous 
avons jugé plus normal de nous 
adresser aux parents auxquels 
incombe l'entière responsabilité 
de leur enfant pour savoir s'ils 
donneront leur accord ou non 
sur des points bien précis du 
règlement intérieur dont vous 
avez pris connaissance et s,gné 
au début de l'année scolaire. 

Nous vous demandons de ré­ 
pondre aux questions ci-des­ 
sous en ne laissant subsister 
qu'une réponse, « oui » eu 
« non » : 

1 ° Création de, comité d'élè­ 
ves ayant pour but : 

a) de juger leurs camarades; 
b)- de juger l'enseignement et 

leurs professeurs. 
2° Acceptez-vous que votre 

enfant soit élu délégué de 
classe. 

3° . Permettez-vous à votre en­ 
fant de fréquenter les cafés aux 
abords de l'établissement. 

4° Autorisez-vous votre. en­ 
fant à fumer à l'intérieur du 
collège. 

5° Acceptez-vous que votre 
enfant se présente dans une te­ 
nue négligée, ou avec les che­ 
veux longs. Nous vous rappe­ 
lons que dans notre. établisse­ 
ment lès vêtements flottants et 
les cheveux long·s sont des· ris­ 
ques très graves. 

6° Etes-vous pour la suppres­ 
sion . de la retenue du samedi 
qui sanctionnait le travail non 
ou mal fait, la négligence et 
l'indiscipline de l'enfant. 

7° Acceptez-vous que votre 
enfant participe à des . manifes­ 
tations et à des mouvements 
divers. 

Nous demandons aux parents 'I qui nous répondront d'avoir 
' l'obligeance .d'indiquer leurs 
noms ·et adresses. 

L'Administration a recours au 
chantage , pour tenter d' empê­ 
cher l'agitation dans l'Enseigne­ 
ment technique. Mais durant les 
luttes de mai, des militants. se 
sont formés : ils ne sont pas 
décidés à céder à ces mesures 
d'intimidation. Ils n'acceptent 
pas non plus les promesses de 
la réforme Faure. Les élèves 
s'organisent en Comité d'Action 
de l'Enselqnement "Technlque 
(C.AET.) : outre les thèmes 
proposés par les C.A.L., ils en­ 
tament la lutte sur les points 
suivants : 
- Loi d'orientation profes­ 

slonnelle, reconnalssance des 
brevets de, technicien· dans les 
conventions collectlves ; 
- L'inqérence patronale : re:­ 

fus de, la participation patronale 
dans les conseils d'administra­ 
tion des établissements tech­ 
niques; 
-,- Chômage et déqualifica­ 

tion; 
- Conditionn,ement ·: aména­ 

gement de programmes qui à 
l'heure actuelle, n'ont pour but 
que l'abrutissement et la fabri­ 
cation de produits monnayables 
dont les élèves ne: profitent pas; 
- Mettre à profit les réduc­ 

tions d'horaires d'atelier afin dei 
diffuser un enseignement géné­ 
ral et théorique plus conséquent, 
permettant une rneilleure quali­ 
flcation, 

F ... MARSEILLE. - Un militant 
trnenacé. d'exclusion, puis réinté­ 
.qré .qrâce à l'action de l'ensem­ 
[hle des lycéens (grève) 
iPARIS': 
:: ·. Balzac . ....,... Huit militants ex­ 
clus, , Ùne première grève fera 
\q_t{OJ1'-, en. réintégrera deux, les 
falJtres .. seront envoyés . dans 
'd'autres lycées. 

Mallarmé. - Un militant tou­ 
~jour~ exclu. 

Montreuil. - Huit jours d'ex­ 
.clusion pour un membre C.A.L. 
;- Nous , ne citons ici, que les 
faits · les 'plus marquants. Les 
:militants·: doivent savoir que la 
répression. ne· s'arrête pas à des 
responsables qui veulent être 
des· exemples, Des militants 
C.AL sont sans cesse, en butte 
aux· mesquineries administrati­ 
ves et aux provocations poli­ 
cières. 

tE.T. 
on 
D.S.T. 


